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Q U I N z I E M E.

# - I. Dutémoignage intérieur quel'Eſ
#

#
prit d'adoption rend à noſtre eſ

prit, que nous ſommes enfans de

Dieu, avec la ſolution des doutes

qui peuvent troubler le fidele ſur

le ſentiment de ce témoignage.

HI. Du fruit de noftre adoption, en

ce que ſi nous# êftfâflS , 720tlS

ſommes donc héritiers de Dieu &

cohéritiers de jeſus-Chriſt.

Rom. 8. v. 16. C'eſt ce meſme Eſprit

(d'adoption par lequelnouscrionsAb

ba Fere)qui rend témoignage à noſtre

eſprit que nousſommes enfans de Dieu.

: 17. Et ſi nous ſommesenfans, nous

ſommesdonc héritiers, héritiers dis

je de Dieu & cohéritiers de Chriſt.

º$#S #Ous liſons au chap. 28. de la

©|# Geneſe , que Jacob contraint

N ) de ſortir de la maiſon de ſon

>è}2 pere , à cauſe de la haine de

$ ſon frere Eſaü, s'en alla en Padam-Aram »
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518 Sermon quinziéme.

chez Laban ſon oncle maternel. Eſtant

en chemin il ſe rencontra en un lieu, où

eſtant ſurpris de la nuit il fut contraint de

s'arreſter, tellement qu'il prit des pierres

du lieu, & en fit ſon chevet, & dormit.

en ce lieu-là : Et Dieu ſe communiqua à

luy en viſion, luy fit voir des Anges mon

tans& deſcendans des Cieux, & parla avec

luy, l'aſſeurant de ſon amour , & luy

promettant ſa grace & ſa protection. En

cette Hiſtoire vous voyez un pauvre fu

gitif, deſtitué au dehors de confolation,

mais ayant au dedans la conſcience tran

quille qui le fait repoſer , doucemcnt,

, bien qu'il n'euſt que des pierres pour oreil

©> ler, & que le Ciel pour couverture, eftant

- accompagné du témoignage de la taveur

& de la dilection de Dieu. Ce voyage

eſt une image & une figure de celuy de

l'Egliſe en la terre , & ces deux choſes

- qui donnent aſſeurance à Jacob, à ſçavoir,

# ſa conſcience & le témoignage de Dieu,

ſont les deux choſes que nous trouvons

pour conſolation au fidele, pendant le

temps de ſa condition d'étranger & de

voyageur en la terre. Le fidele en la

terre eſt environné comme Jacob de dan

gers au dehors, mais parmi ces difficul- |

tez, il a au dedans la paix de 1 contcien

ce, & Licu intervient par le témoisnage

-' - - lil° |
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º interieur de ſon Eſprit, l'aſſèurant de ſà

º protection & de ſon amour. Par cemoyen

º le fidele s'achemine joyeuſement vers ſa

º patrie celeſte, & avec aſſeurance tire vers

ººº le but de ſa vocation ſupernelle. C'eſt ce

: º que vous voyez au chap. 8. de l'Epit. aux

# Romains. L'Apoſtre y propoſe le fidele

Jº ， travaillé au dehors de pluſieurs difficultez,

#l & participant aux ſouffrances de Jeſus

# Chriſt, & ainſi parmi ces maux s'ache

iIs minant au Royaume celeſte : mais auſſi il

# Us nous propoſe Dieu , accompagnant le fi

#x dele du témoignage interieur de ſon Eſ

， & prit , diſant, que cet Eſprit rend enſemble

# témoignage avec noftre eſprit que nous ſom

ºrtº mes enfans de Dieu. Dernierement nous

# #i vous diſmes que l'Apoſtre propoſoit en ces

§ ( verſets quatre marques des enfans de Dieu,

re #: dont la derniere eſt exterieure, à ſçavoir,

# # les ſouffrances avec Chriſt. Les trois autres

| # ſont interieures, I. la conduite de l'Eſprit

| ， de Dieu, diſant, que tous ceux qui ſont con

#s duits par l'Eſprit de Dieu ſont enfans de Dieu.

e, pº II. L'invocation filiale , ajoutant , que

#! nous n'avons , a4 receu l'Eſprit de ſervitude »

c # pour eſtre aerechef en crainte, mau que nous

lºt avons receu l' Eſprit d'adoption , par lequel
c # nous crions tbba Pere. »e- - -

| IIl. Le témoignage que l'Eſprit de Dieu

rend à nos eſprits que nous ſommes§
- dlllS
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fans de Dieu. Vous ayant expoſé les deux

remieres de ces marques, nous venonsà

† troiſiéme, à laquelle nous joindrons le

fruit de noſtre adoption, que l'Apoſtre

propoſe en ces mots, Et ſi nous ſommes en-.

-

fans, nous ſommes donc héritiers : héritiers |

dis-je de Dieu & cohéritiers de Chriſt. Et

parce que ce témoignage que rend l'Eſ

prit de Dieu en noscœurs, que nousſom

mes enfans de Dieu, n'eſt en ſubſtance

guére différent d'avec ce que nous expo

lames dernierement, à ſçavoir, que par

luy nous crions Abba Pere, nous nous ar

reſterons principalement à ſoudre les dou

tes qui peuvent traverſer le,fidele au ſen

timent de ces marques interieures.

L'Apoſtre donc ayant dit » que nous

avons receu l'Eſprit d'adoption, par lequd

nous crions Abba Pere, dit que c'eſt ct

meſme Eſprit, qui rend témoignage à ru.

ſtre Eſprit , que nous ſommes enfans de

Dieu. .Ce meſme Eſprit, à ſçavoir, ce

luy que nous recevons par l'Evangile.de

Jeſus-Chriſt. Cet Eſprit qui reſidant au

Fils de Dieu, comme en noſtre chef, ſe

reſpand ſur tous ſes membres qui ſont en

fans de Dieu, ſelon que dit l'Apoſtre Gal.

4.6. Parce que vous eſtes enfans, Dieu a

envoyé l'Eſprit de ſon Fils en vos cœurs, criant

oint.

Abba Pere. Cet Eſprit oppoſé à l'Eſprit

- - de
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de ſervitude, par lequeloneſt encrainte,&

qui eſt l'effect de la Loy , laquelle pro

nonce malediction contre celuy qui n'eſt

Permanent en toutes les choſes qu'elle preſ

•crit, & qui par conſéquent réduit l'homme

qui n'a point embraſſé la remiſſion de ſes

pechez, à la condition d'un eſclave, qui

après ſon forfait n'attend que la peine &

le ſupplice. Au lieu que l'Evangile qui

eſt l'alliance de grace, annonçant la re

miſſion des pechez, apporte la paix & le

repos à la conſcience, & c'eſt par cet

Evangile que nous recevons l'Eſpritd'adop

tion par lequel nous crions Abba Pere. Or

l'Apoſtre dit que c'eſt ce meſme Eſprit, cet

Eſprit de la promeſſe de grace , cet Eſ

prit de l'Evangile, cet Eſprit d'enfans de

Dieu, qui nous porte à l'aimer , à l'ho

norer , & à l'invoquer avec confiance,

comme noſtre pere miſéricordieux en Je

ſus-Chriſt. C'eſt ce meſme Eſprit-là qui

rend témoignage à noſtre eſprit que nous ſom
mes enfans de Dieu. -' - .i

Quant au témoignage que cet Eſprit nous

rend, l'Apoſtre ſemble le diſtinguer d'a-

vec le témoignage de nos eſprits, c'eſt à

dire, de nos ames & de nos conſciences,

comme ſi nous avions deux témoignages

en nous-meſmes, l'un de l'Eſprit d'adop

tion, & l'autre de nos eſprits, car le mot

de
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de l'original ſignifie proprement, témoi

| gner avec noſtre eſprit, d'où vient que quel

ques-uns par le témoignage de noſtre cſprit

· entendent la ſanctification, qui eſt un ar

gument de noſtre adoption, & par le té-.

moignage de l'Eſprit d'adoption, ils entendent

l'application particuliere que le St Eſprit

fait en nous , des promeſſes de Dieu, à

ſçavoir, de la remiſſion des pechez & de

la vie éternelle par Jeſus-Chriſt. Mais

nous eſtimons que le témoignage de l'Eſ

prit de Dieu en nos cœurs, & le témoi

gnage de nos conſciences eſt un mefme

, témoignage. Car la ſanctification & la

foy, qui conſiſte en une app'ication parti

culiere des promeſles de Dieu, font éga

lement les effects du St. Eſprit en nos con

ſciences,& noſtre conſcience ne nous peut

rendre aucune preuve de noſtre adoption,

que par le St. Eſprit, dont auſſi l'Apoſtre

Rom. 14. dit, que le regne de Dieu eſt ju

ſtice, paix cv joie par le St. Eſprit. La dif

ficulté eſt en ce que le mot Grec que l'A-

poſtre employe, ſignifie témoigner enſem.

ble, ou temoigner avec. Mais nous répon

dons qu'il ſe prend auſſi pour témoigner

ſimplement, & qu'il ſe dit auſſi bien d'un

ſeul témoin que de pluſieurs. Ou ſi nous

le tournons témoigner enſemble, ou avec,

le ſens ſera, que l'Eſprit d'adoption, non

- ſeu
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z ſeulement nous fait crier Abba Pere, mais

.. :: avec ce cri qu'il produit en nous, enſem

tº ble qu'il atteſte à nos eſprits que nous ſom

º,za mes enfans de Dieu, & ainſi l'Apoſtreal

# Jéguera la cauſe pour laquelle nous crions

: a Abba Pere, à ſçavoir, parce que le St.

e，: Eſprit atteſte que nous ſommes enfans de

# #l Dieu, & nous en rendant témoignage,

## produit en conſéquence l'invocation filia

· le, c'eſt à dire, la liberté d'invoquer ce

| luy duquel nous ſommes enfans. Et par

# ce moyen l'Apoſtre nous montre que ce

§ n'eſt pas de la chair & du ſang, que nous

ſçavons que nous ſommes enfans de Dieu,
§ mais de l'Eſprit de Dieu lequel atteſte à nos

| eſprits ce que nous ne pourrions aucune

| ment ſçavoir de nous-meſmes : Car, com

" » me dit l'Apoſtre 1. Cor 2 l'Eſprit ſonde

# toutes choſes, voire meſete les choſes profon

" des de Dieu. Car qui eſt, dit-il, des hom

# mes, qui ſache les choſes des hommes, ſi

aº mon l'eſprit ae l'homme qui eſt en luy ? Pa

# reillement auſſi nul n'a connu les choſes de

Gittº l' Eſprit de Dieu, ſinon l'Eſprit de Dieu. Or

º nous avons reçeu non point l'eſprit de ce mon

º de, mais l'Eſprit qui eſt de Dieu , afin que

| # mous connoiſſions les choſes qui nous ont

iiº été données de Dieu. Par cet Eſprit nous

ſçavons que Dieu nous a éleus devant la

º fondation du monde à ſalut enJeſus-Chriſt,
º COHI]-

#

-- "
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comme ſi nous liſions nos noms écrits és

Cieux, & nous pouvons nous aſſeurer que

nous ſommes vaiſſeaux de miſéricorde,

preparez à la gloire de toute éternité.Que

ſi quelcun dit, qui a eſté au conſeil de

Dieu, pour ſçavoir ſes ſecrets ? l'Apoſtre

répond I. Cor. 2. que comme l'eſprit de

l'homme ſçait les choſes de l'homme,

auſſi l'Eſprit de Dieu ſçait les choſes de

Dieu , Or c'eſt cet Eſprit qui rend témoi

gnage à nos eſprits que nous ſommes enfant

de Dieu. Noſtre aſſeurance n'eſt pas donc

une préſomption, comme objectent nos

Adverſaires, puis qu'elle eſt fondée ſur la

propre revelation de l'Eſprit , qui eſt ce

caillou blanc Apoc. 2. lequel Jeſus-Chriſt

promet aux fideles, & que nul ne con

noiſt, ſinon celuy qui l'a receu. -

Or la maniere par laquelle l'Eſprit d'a.

doption atteſte à nos eſprits que nousſom

mes enfans de Dieu, conſiſte en troischo

ſes : -

I. En l'application particuliere qui ſe

fait en nos cœurs , par l'illumination du

St. Eſprit, des choſes que Dieu prononce

généralement en ſa parole.

II. En la paix de nos conſciences. .

| III. En la ſanctification.

· I. L'application particuliere, eſt quand

il fait dire au fidele, comme dit l'Apoſtre
· · · • · Gal,
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# Gal. 2. /eſus Chriſt m'a aimé, c2 s'eſt donné

* ſoy-meſme pour moi : & I. Tim. 1. . 5. Cette

º parole eſt certaine & digne d'eſtre entierement e

* reçue, c'eſt que jeſus-Christ eſt venuaumon

de, pour ſauver les pecheurs, desquels je ſuis -

le premier, mais miſéricorde m'a efté faite.

# Je ſuis de ceux pour qui Jeſus-Chriſt a

reſpandu ſon ſang; je ſuis un de ceux qui

ſont juſtifiez par ſon obéïſſance, & deceux

* qui ont été éleus en luy de toute éternité;

* enfin je ſuis un de ceux qui ſeront glori

# fiez avec luy. Car les infideles & les ré

# prouvez peuvent bien ſçavoir, qu'il y en

# a qui ſont éleus & juſtifiez, & qui ſeront -

, . glorifiez, mais ils ne peuvent venir à cet- |

# te application particuliere , en laquelle |
ſl! § la foy juſtifiante, & qui eſt le té

1 moignage que le St. Eſprit rend à noſtre eſ

L， prit que nous ſommes enfans de Dieu.

# 1I. D'ici naiſt la paix de conſcience,

·a qui eſt auſſi une preuve que le St. Eſprit

donne au fidele de ſon adoption : Car étans

# ju#ifiez par la foy, dit l'Apoſtre Rom. 5.

， nous avons paix envers Dieupar feſus-Chriſt, , -

# tellement que cette paix eſt un témoigna

' ge de la juſtice de la foy. Car le St. Eſ- -

a prit fait ceſſer les frayeurs de l'ame fidele,

& luy fait comme voir la face du Sei- -

# gneur appaiſé envers luy , d'où s'enſuit -

# - meſmc - |
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-

meſme une joye qui ſurmonte toute con !

noiſſance, Phil.4.

Par cette paix il s'aſſeure au milieu des

dangers, & il dit avec David au Pſ. 23.

, Quand je cheminerois par la vallée a'ombre

de mort, je ne craindrois aucun mal, car tu

es avec moy. , Il ſe glorifie meſme au mi- !

Heu des tribulations, ſçachant que toutes

choſes luy aident en bien, & luy tournent

à ſalut. Il dit en ſoy-m ſme, Qui eſt-ce

qui me ſeparera de la dilection de Chri#?

ſera-ce oppreſſion, ou angoiſſe , ou perſecu

- tion, ou famine, eu nudite, ou peril, ou

épée, ſelon qu'il eſt écrit, nous ſommes li
vrez à la mort pour l'amour de toy tous les

jours, 3 ſommes eſtimez comme des brebis

de la boucherie, Rom. 8.34.35. Et dere

chef v. 32.33. Qui eſt-ce qui intentera ac

cuſation contre les éleus de Dieu # Dieu ef

celuy qui juſtifie. Qui ſera celuy qui condam

nera ? Chriſt eſt celuy qui eſt mort, & qui

plus eſt qui eſt reſſuſcité, lequel auſſi eſt à la

droite de Dieu, S5 qui meſme prie pour nous,

·Et ces raiſons d'aſſeurances ſont bien 're

marquables ; car quelcun pourroit dire,

ma conſcience me dit que je ſuis enfant

de Dieu, & que ſçai-je, d c'eſt une ſe

'curité charnelle, & une aſſeurance profa

ne ? La raiſon eſt I. que la chair & le

ſang n'aportent pas une perſuaſion, mais
- ' º - - C>

-
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#x ſeulement un aſſoupiſſement létargique.

l I. La chair & le ſang ne peut perſuader

# par des raiſons ſpirituelles, mais ſes rai

:)# ſons ſont charnelles, comme noſtre pro

, 1: pre merite & juſtice : mais l'Eſprit d'a-

, cºn eloption n'allégue pour raiſon que la mi

# ſéricorde de Dieu enJeſus-Chriſt. III. El

cºiis le produit un fruict notable de ſanctifica

a,# tion. Et c'eſt ici la troiſiéme choſe en

- quoy conſiſte le témoignage de l'Eſprit

, que nous ſommes enfans de Dieu, à ſça

4,, voir en ce qu'il nous fait aimer Dieu, &

* # Pour l'amour de Dieu nos prochains, &

, wº produit en nous la haine du vice, & une

| ſainte affection d'obéir à Dieu en toutes
a•t choſes. Car s'il eſt ainſi, comme dit St.

#! Jean, que ce que nous aimons Dieu, vient

# de ce qu'il nous a le premier aimez, l'a-

， mour que nous luy portons, eſt un témoi

se #º#† il nous aime, comme auſſi Je

' ſus-Chriſt Luc.7. par les ſignes d'amour

# que luy donnoit la femme pechereſſe,
º maintient & remontre que Dieu l'aimoit

"# beaûcoup, & luy avoit beaucoup pardon

ºº né. Et comme la clarté de la lune eſtun

ipº certain argument que le ſoleil donne ſur

*# elle, parce qu'autrement elle n'a point de, ſi t'dº ， zº A" 2

clarté : & en Eſté la chaleur qu'on ſent

#mº aux pierres expoſées au midi, eſt un ſigne

# que le ſoleil luit ſur elles, parce que #
la

-
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les-meſmes elles n'ont point de chaleur:

de meſme de noſtre nature & premiere '

géneration, l'imagination des penſées de

noſtre cœur n'eſtant quemalentous temps

Gen. 6. & comme il eſt dit Eph. 2. étant

morts enpechéſi nous cheminons en la crainº

te de Dieu, nous adonnans à ſon ſervice,&

nous employans à l'obéiſſance de ſes com

mandemens , un tel changement eſt un

effet neceſſaire de noſtre regeneration, &

par conſéquent c'eſt un témoignage cer

tain de noſtre adoption. L'arbre eſtcon

nu par ſon fruit, dit Jeſus-Chriſt, ſi donc

nous portons des fruicts de juſtice, nous

ſommes des arbres plantez au jardin de |

Dieu, par le St. Eſprit, & enfans de Dieu |

Car la charité, dit St. Jean I. Ep.4.7. e#

de Dieu, c2 quiconque aime eſt né de Dieu,

c2 connoiſt Dieu. Comme donc la chaleur

& l'éclat du charbon ſontdes ſignes qu'ii

y a du feu en luy, & comme les mouve

mens du corps ſont des ſignes certains qu'il

vit, & que l'ame eſt dedans, ainſi l'+ |

mour envers Dieu & lc prochain, eſt une !

marque certaine, que Dieu nous a rege !

nerez & faits ſes enfans. Voilà donc !

comment l'Eſprit d'adoption, & par l'ap

plication des promeſſes de Dieu , & #

la paix de nos conſciences, & par la ſanctif !

-* -- - C3
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: p :::

|#

#

cation atteſte à nos eſprits que nous ſom

mes enfans de Dieu. -

Or comme il n'y a pas de plus grande

# joie, ni de plus doux contentement en la

# vie preſente, ni rien de plus ſeur, & de

# plus neceſſaire pour paſſer heureuſement

#:

x#t

| #

# gt

n#

ſl, l#

l#

# # #

lflt1 # !

,& mº

luiiº

4fff!du

me#!

cº#

cm º

gºº

#!

pº

jclmº

les difficultez de ce ſiecle mauvais, que

de connoiſtre & de ſentir que nous ſom

mes enfans de Dieu : ainſi il n'y a rien qui

trouble & afflige plus les conſciences des

fideles deſireux de la vie éternelle, que

les doutes & les craintes de n'eſtre pas en

fans de Dieu, de là s'engendrans de tel

les angoiſſes , que nul ne les peut com.

prendre, ſinon ceux qui les ont eux-meſ

mes ſenties & experimentées. Il eſt ne

ceſſaire que nous propoſions le moyen de

repouſſer les doutes qui nous troublent au

ſentiment de chacune des marques que l'A-

poſtre a propoſées. :

La premiere eſt, que ceux qui ſont en

fans de Dieu, ſont conduits par l'Eſprit de

Dieu , à quoy ſe rapporté ce que nous

avons dit en la troiſiéme, que le St. Eſ

prit par la ſanctification , rend témoigna

ge à nos Eſprits de noſtre adoption; dont

en ceci la tentation qui arrive au fidele,

eſt du défaut de ſanctification. Car ilar

| rive quelquefois , conſiderant que les en

fans de Dieu doivent avoir la nature de

leur

_!



j'3o - Sermon quinziéme

leur Pere celeſte, eſtre ſaints comme il eſt

ſaint, eſtre conduits par ſon Eſprit : puis

penſant à part ſoy , le peché a vigueur

en mes membres, & je ſuis conduit par

mes affections charnelles, il vient à revo

quer en doute s'il eſt enfant de Dieu. .

Contre cette tentation, afin que nos

imperfections ne nous portent à douterde !

noſtre adoption & de l'amour de Dieu, il

faut que nous remarquions , que comme !

nous ne pouvons connoiſtre Dieu en cette !

vie, qu'en partie, & avec obſcurité, ain

ſi ne pouvons-nous l'aimer qu'en partie,

|

_ )

la perfection en eſt reſervée aux Cieux,&

ſi nous recherchons quelque perfectiondes

enfans de Dieu en cette vie, c'eſt de re

connoiſtre leur imperfection, c'eſt de gé.

mir & de ſoupirer pour leurs defauts,com

me vous le voyez ſouvent en David & en

St. Paul.

Et je dis que ces gémiſſemens & ces

plaintes proviennent de noſtre ſanctifica

tion, car la corruption ne ſe ſent pas par

la corruption meſme, mais par ſon con

traire : pendant que l'homme n'eſt point

regeneré, il eſt le plus ſouvent comme

un homme qui nageant entre deux eaux,

ne ſentira point la peſanteur de pluſieurs

braſſes d'eaux qu'il a ſur ſon dos, mais

s'il eſt hors de l'eau, un ſeul ſeau d'eau

ITllS
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# mis ſur ſa teſle, le faſchera &# -

# ## dera : ainſi la triſteſſe que nous§

J, tºi du peché, eſt un témoignage que nous

&#z ne ſommes plus ſous la ſervitude du peché

# Car ce ne peut eſtre que par l'Eſ† §

#il Dieu, que nous haïſſions le p# &

#† contre nos convoitiſes ,'§
§chans de nous conformer à A"

# mvt Dieu. er à la volonté de

| a， Jo# Dieu en ſa Loy requiert bien

# une obéiſſance parfaite, mais celle qu'il
§ attend de nous ſes enfans en cette†

ſ'im# # conſiſte plus en noſtre effort, & en noſtre

ſºngai affection qu'en l'effect meſme : un pere

: agrée la peine que prendra ſon enfant, de
# -

-

l# ce qu'il luy aura commandé, & bien

tt It !

#M,#

r#

rtſtºl

qu'il ne s'en puiſſe aquiter , à cauſe de ſa

foibleſſe, néantmoins il luy en pardonne

le défaut, & accepte ſon deſir & ſa bon

ne volonté. C'eſt ainſi que Dieu en parle

gº iz de luy-meſme Malach. 3. 7e leur#
1C##comme un pere pardonne a l'enfant qui

, *º" # d'où vient -

t tl-. ent que la crainte d'o
-#Dieu , eſt priſe en l'Ecriture†

tout le ſervice de Di & 2 P

ſºi,. A ; A CUl , pour toute

I$ ºl'obéiſſance à ſes commandemens ; ſi ce

êfirſt -

n'eſt parceque Dieu accepte l'affection de .

# #ſes enfans, & la crainte qu'ils ont de l'of

#tencer, pour une obéiſſance entiere ?
ſºl · Z 2 St.
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| ſon ſang le purge de tout peché, telle

53t Sermon quinziéme .

St.Jean en ſa 1. Ep. ch. 3. dit, que les en
- I - - -" . "

fans de Dieu ne pechent poiat, non pas qu'ils ;

n'offencent Dieu tous les jours, & que

meſmes ils ne commettent quelquefois des

pechez fort griefs, comme David & St,

lPierre; mais d'autant qu'aimans Dieu; ils !

craignent de l'offencer, & ne l'offencent |

pas volontairement, dont l'Apoſtre Rom.

7. conclut, que s'ils font ce qu'ils neveu

lent point, ce n'eſt plus eux qui le font,

mais le peché qui habite en eux, ainſi le

peché ne leur eſt point imputé , car Dieu

† eſtime par le deſir & l'affection de li

partie regenerée qui eſt en eux,

| Enfin le fidele en la tentation provenan

te de ſes imperfections, ſe doit propoſer,

que s'il eſt pecheur, Jeſus-Chriſt eſt vem

au monde pour ſauver les pecheurs, que

ment que ce que nous n'avons pas parunt

juſtice inherente en nous-meſmes, nousl'a-

vons par l'imputation de l'obéiſſance par

faite de Jeſus-Chriſt noſtre Seigneur.En

luy ne paroiſſent point les défauts de no

ſtre ſanctification, mais nous ſommes ſans

tache & ſans macule, comme en parle

l'Apoſtre au ;. des Eph. |

| Mais auſſi afin que ces conſiderations ne

nous endorment en nos pechez , ſçachons

qu'à eeci nous connoiſſons ſi nous avons

part
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part à ce bénéfice de Jeſus-Chriſt, & ne

ſommes pas tout à fait deſtituez de l'Eſprit

de ſanctification : ſi nous fuyons les occa

ſions & les allechemens du peché; & ayans

peché, ſi la triſteſſe que nous en concevons,

•nous fait recourir à la miſéricorde de Dieu,

pour obtenir non ſeulement le pardon,

mais auſſi la conduite de ſon Eſprit, avec
reſolution de cheminer à l'avenir conſtam

| ment ſelon ſa volonté.

· La ſeconde marque d'adoption eſt

l'invocation filiale, à ſçavoir, l'effect de

| l'Eſprit par lequel nous crions Abba Pere.

Contre cette marque ſe preſente la tenta

tion de noſtre froideur, & égarement és

prieres; car le fidele dira, comment ai

je la marque des enfans de Dieu, veu que

mes prieres ſont ſi froides, & bien ſou

vent que mon Eſprit s'égare & penſe ail

leurs en priant ? " Mais il faut conſiderer

qu'il y a des degrez en cette ardeur des

prieres : & que comme encore que vous

ne puiſſiez aimer Dieu de toute l'afte

' ction, & ardeur que vous devriez, néant

moins voſtre amour ne laiſſe pas de luy eſtre

agréable : de meſme en eſt-il de vos prie

· res, & Jeſus-Chriſt en expie les défauts,

comme de nos autres actions. Nous liſons

au 28. de l'Exode, que ſous la Loy il fal

· loit que le Souverain Sacrificateur portaſt

" . 3 ſur

'-
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ſur ſon front une lame de pur d'or, ſur la

quelle étoit gravée, la ſainteté à l'Éternel,

pour porter l'iniquité des ſaintes offraades des

enfans d'Iſraël, & devoit eſtre continuel

lement ſur ſon front , pour les rendre

agréables à l'Eternel : pour nous appren

dre que nous pechons continuellement en

nos meilleures actions, & ſur tout en nos

prieres, qui ſont nos ſaintes oblations:

mais que nous avons un Souverain Sacri

ficateur, qui en porte l'iniquité & en ex

chry- pie les défauts. Un Ancien parlant de ces

† défauts, & ſur tout de l'égarement éspric

mil de res, en montre la ſource, D'où vient, dit

†il, que nous deviſons de la guerre, de h
*,- marchandiſe, & des§du mon

de, ſans penſer ailleurs, & incontinent que

nous nous mettons à prier Dieu , nos enten

demens s'égarent?C'eſt, dit-il, d'autant

que le Diable ſçait bien qu'en parlant des

choſes du§ nous ne luv faiſons au.

cun mal, & pourtant il nous# diſcou

rir à noſtre aiſe, mais quand il voit que

nous allons prier Dieu, il ſçait que nous

allons demander ce qui luy eſt contraire,

& la ruïne de ſon empire, c'eſt pourquoi

il s'inſinuë incontinent entre les deux,

troublant & tirant ailleurs nos penſées,

ur détourner le fruit de nos prieres

Qu'à raiſon de cela il faut que nous prions
le

|
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•!
'if

ºl,

le Seigneur, qu'il chaſſe arriere de nous

cet ennemi, & que nous déplaiſans en no

ſtre infirmité, nous combattions contre el

les. Meſme le fidele doit ſçavoir pour ſa

conſolation, que le regret qu'il a de n'a-

•voir en ſes prieres, ou l'ardeur , ou l'at

teñtion qu'il faut, eſt pris de Dieucom

me l'ardeur & l'attcntion meſme, ſelon

| qu'il accepte le ſincere deſir du cœur pour

l'œuvre meſme. Davantage que le ſou

hait des fideles eſt une priere devant Dieu,

ſelon que David dit Pſ. 1o. Eternel, tu

exauces le ſouhait des débonnaires : & Pſ. 38.

| Seigneur, tout mon deſir eſt devant toy, cº

mon gémiſſement ne t'eſt point caché.

Enfin comme une mere ne laiſſe pas

d'oüir la foible voix de ſes enfans , &

l'oyant d'y accourir, auſſi le Seigneurne

laiſſe pas d'écouter les prieres de ſes en

fans, encore qu'elles n'ayent pas l'ardeur

， & la vigueur qu'il ſeroit à deſirer.

Il s'éleve ſur ce ſujet encore une autre

| tentation. Je crie Abba Pere, dira le fi

dele, mais Dieu ne me répond point, &

je ne ſens point le fruit de mes prieres.

Si Dieu m'aimoit & me tenoit pour ſon

enfant , ne m'exauceroit-il pas ? Mais en

ceci noſtre conſolation eſt que c'eſt la meſ

me complainte, que faiſoit autrefois Da

vid au Pſ. 69. 7e ſuis, dit-il, las de crier,

Z 4 mon

- ---------**
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mon goſier en eſt aſſeché, mes yeux ſont dé.

faillis, cependant que j'attends après mon

Dieu. Or ce que Dieu differe, n'eſt pas

qu'il ne nous vueille exaucer, & qu'il n'a-

grée nos prieres, mais c'eſt qu'il veut nous

faire perſeverer en prieres, comme Jeſus

Chriſt le montre en St. Luc 18. par la

ſimilitude de la veuve, ſuppliant un Juge

inique. Dieu eſt veritable en ſes promeſ

ſes, or voici ſa promeſſe Eſaï. 65. Avant

qu'ils crient je les exaucerai, & comme ils

parleront encore,je les aurai déja ouis. Mais

nous luy devons cet honneur de nous re

mettre à ſa ſageſſe, quant au temps & à

la maniere de ſentir & de recevoir le fruit

de nos prieres. .. Quant au temps ; carZa

charie & Elizabeth penſoient avoir prié

en vain, demandans à Dieu lignée en leur

jeuneſſe, néantmoins quand ils furent vieux

& hors d'eſperance d'en avoir , l'Ange

vint leur dire que leur priere étoit exau

cée, Luc. I. Quant à la maniere; car il

· ſemble ſouvent que Dieu n'exauce pas,

& il donne mieux que ce que nousdeman

dons. Nous demandons ſouventdescom

moditez temporelles , & Dieu nous en

privant nous donne des graces & desver

tus ſpirituelles.

| Quant à la troiſiéme marque de noſtre

adoption , qui eſt le témoignage q"#
- Y. I.

-

r
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| St. Eſprit rend à nos eſprits, ſoit en nous

appliquant les promeſles de Dieu, ſoit en .

| nous donnant la paix en nos conſciences,

: la tentation contraire à ce témoignage-là

: eſt que ſouvent le fidele ne ſent pas la vi

" gueur de ſa foy en ſoy-meſme, ni la paix

lºi de ſa connoiſlance. Mais ici il faut quc

ºn nous confiderions qu'il y a une grande

es différence entre incrédulité & petiteſſe de

# foy : l'homme incrédule, ou infidele ne

, c ' ſe ſoucie point de ſon ſalut, ou rejettant

# le ſalut qui eſt en Jeſus.Chriſt, le cher

, ， , che ailleurs : le fidele au contraire, deſire

-- ſon ſalut & le cherche en Jeſus-Chriſt,

, il a faim & ſoif de juſtice,

| Après ſi nous n'avons pas en nous le

ſentiment de l'amour de Dieu, que nous :

# deſirerions, il n'eſt pas écrit que le fidele

vivra de ſon ſentiment , mais de ſa foy ; .

, il eſt dit , non qui a le ſentiment de la

foy, mais, qui croit, a la vie éternelle. En

| cette plainte de David & deJeſus-Chriſt,

Mon Dieu , mon Dieu , pourquoy m'as-tu

* abandonné? nous oyons le témoignage de

# foy en ces mots, Mon Dieu, mon Dieu,

# | mais ſans ſentiment de faveur & de joie, .

# comme il paroiſt és ſuivans, pourquoy m'a,--

* tu abandonne # • - " - *

# " En troiſiéme lieu, la foy des enfans de :
ê

Dieu ne laiſſe pas d'eſtre vraie foy, com--
# Z.5 , bien
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Eph. 6.

bien qu'ils ſentent des doutes, des crain

tes & des deffiances; car s'ils ne prennent

plaiſir en telles infirmitez pour les nour

rir en eux, mais en ont de la triſteſle &

du déplaiſir , voilà un combat en eux;.

& entre qui ſinon entre la chair & l'Eſ

prit, la défiance & la foy ? Il y a donc la

foy en eux, aſſaillie de doutes, & l'Eſprit

combattant contre la defiance pour la ſur

monter. Ces doutes & ces incrédulitez,

ſont des dards enflammez du malin, que Sa

tan lance contre noſtre foy , laquelle les

ſoutenant comme un bouclier , enfin

les repouſſe & les éteint. Et de tels aſ

ſauts arrivent ſouvent aux plus excellens

ſerviteurs de Dieu. Vous le voyez au

Prophete David au Pſ 77. Le Seigneur,

dit-il, m'a-t-il debouté pour toujours ? c2 ne

pourſuivra-t-il plus à m'avoir pour agréable?

Sa gratuité eſt-elle deffaillie pour jamais ? ſon

dire a-t-il pris fin pour tout age ? Le Dieu

fort a-t-il oublié d'avoir pitié? a-t-il reÉer

ré par courroux ſes compaſſions ? Où eſtoient

lors en David les ſentimens de ſa foy?

Néantmoins il ne l'avoit pas perduë, &

de fait tous ſes propos ne ſont que repre

ſentations de la crainte & du deſeſpoir,

qui combattoient la foy qui eſtoit en luy,

comme il le montre après au meſme Pſeau

me, & ailleurs bien clairement, quand il
-

/

-

>

|
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dit, Pſ 42 Mon ame, pourquoi t'abbas-tu, c -

fremis-tu dedans moy ?Attend toy à Dieu ; car

je le celebrerai encore : ſon regard eſt la dé

livrance meſme. Job ſemble en ſon affliction

réduit à telle extrémité, qu'il ne regarde

° Dieu que comme ſon ennemi.Son courroux,

dit-il au ch. 1 6. m'a dechiré, il s'eſt decla

ré mon ennemi, il grince les dents ſur moy.

Jl étincelle des yeux contre moy , j'eſtois en

repos & il m'a écraſé. Il m'a empoigné

par le collet , c2 m'a froiſé, & s'eſt fait de

moy une butte, ſes archers m'ont enclos, cha

cun d'eux me perce les reins, &3 ne m'épar

gne aucunement, & répand mon fiel parter

re. Il m'a dérompu de rompure ſur rompure,

il a couru ſur moy comme un homme puiſſant :

& néantmoins en cet état Job a encore la

foy. Voilà, dit-il ch. 13. qu'il me tue, ſi

eſpererai-je en luy, voire luy meſme me ſera

en délivrance. Et ch. 19. il dit, qu'ilſ#ait

que ſon Redempteur eſt vivant, & qu'après

que les vers auroient rongé ſa chair il verra

Dieu. Lemeſne voyons-nous dans les Lam.

du Proph Jeremie, ch. 3.Quand je crie cº

fremis, dit-il, parlant de Dieu, il forclot ma

· requeſte. Ce m'eſt un ours qui eſt aux embu

ches, c2 un lion qui ſe tient aux cachettes.

Il a tendu ſon arc c2 m'a mis comme unebut

te pour la fleche, il a fait entrer en mes reins

les fleches, dont eſt plein ſon carquois, & ai
' Z. 6, diti
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dit, ma force eſt perdue, & mon eſperance de

devers l'Eternet. Et néantmoins après pour

nous montrer, que ce n'eſtoit qu'uncom

bat, auquel ſa foy combattoit contre les

doutes & les défiances, il ajoute, l'Eter-.

nel eſt ma portion, dit mon ame, pourtant

aurai je eſperance en luy. L'Eternel eſt bon

à ceux qui s'attendent à luy , & à l'ame qui

le recherche. Que ſi ſouvent il arrive, que

la foy tant combattuë de doutes, eſt fort

foible & petite, elle eſt néantmoins ſut.

fiſante à ſalut. Un ſeul grain de vraie

foy, tant petit ſoit-il, embra'JeJeſus-Chriſt

à ſalut. Auſſi la foy ne nous ſauve pas

pour eſtre grande ou petite, mais c'eſt pro"

prement Jeſus-Chriſt qui nous ſauve, &

non noſtre foy , ſinon entant qu'elle eſt

l'inſtrument & la main par laquelle nous

recevons Jeſus-Chriſt. Or la foy tant pe.

tite ſoit elle , embraſſe Jeſus-Chriſt tout

entier, comme un enfant de ſa main pe

tite & foible, tiendra une pomme, auſſi

bien que feroit la main d'un homme, enco

re qu'il ne la tienne pas ſi fort : bref quel

que petit ſentiment que nous ayons deno

ſtre foy, comme celuy qui eſtant en une

tour obſcure, ne voit la lumiere du ſoleil

que par un petit pertuis, fe peut néant

moins aſſeurer que le ſoleil luit ſur la tour

où il eſt, comme celuy qui le voit par une
- fe
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feneſtre ouverte, ſçait qu'il luit ſur la mai

"ſon : ainſi encore que par les nuées de

défiance nous ſoyons empeſchez de voir

le ſoleil de juſtice'luire ſur nos ames en

ſa ſplendeur , toutesfois moyennant que

"nous en ſentions quelque petit rayon en

nos cœurs, nous ſçavons que le ſoleil de

juſtice luit ſur nous , & ſommes par ce

moyen certains que nous ſommes enfans

de Dieu. Et comme ces conſiderations

nous doivent conſoler en la petiteſſe de no

ſtre foy, auſſi nous doivent elles eſtre un

éguillon vif, pour nous efforcer de croi

ſtre en la foy, afin de reſiſter d'autant

plus à la défiance, & avoir d'autant plus

d'aſſeurance, que nous ſommes enfans de

Dieu, & ainſi voir d'autant plus à plein

le grand & excellent héritage , lequel nous

eſt promis, car ſi nous ſommes enfans, nous II.

ſommes donc héritiers : héritiers dis - je de Point.

Dieu, c cohéritiers de jeſus-Chriſt. Car

l'héritage eſt le fruict de l'adoption. Et

comme nous ſommes héritiers de Dieu,

ſes biens nous viennent en héritage , &

| comme nous ſommes devenus freres de

Jeſus-Chriſt, nous ſommes auſſi faits hé

ritiers avec luy : Dieu eftant comparé à

un Pere, duquel les biens ſont l'héritage,

qu'il donne aux fideles ſes enfans. -

Or l'Ecriture nous parle diverſement
, - Z 7 de
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de noſtre héritage, ſoit quant à ſon ori

gine, ſoit quant à ce en quoy il conſiſte.

Quant à l'origine, elle le rapporte tantoſt

au Teſtament de Jeſus-Chriſt noſtre Sei.

gneur, ratifié par ſa mort ; en ce ſens

c'eſt Jeſus-Chriſt qui eſt teſtateur & nod

pas héritier : tantoſt à l'adoption, & en

ce ſens Jeſus-Chriſt & nous eſtans freres,

nous ſommes héritiers du Pere, mais tout

revient à un, à ſçavoir que par le méritt

de Jeſus-Chriſt nous ſommes rendus par

ticipans de la vie éternelle.

| Quant à ce en quoy l'héritage conſiſte,

l'Ecriture quelquefois dit, que Dieu eſt

noſtre héritage, & quelquefois que c'eſt

ſa crainte & ſon amour, & quelquefois

que c'eſt la gloire celeſte que nous atten

dons. # au Pſ. 16. l'Eternel , dit le

Prophete, eſt la part de mon héritage &

de mon breuvage, tu maintiens mon lot, &

de cet héritage il dit, les cordeaux me ſºn |

écheus en lieux plaiſans, voire un très-td |

héritage m'eſt avenu : au Pſ.73. il conſide |

re l'héritage des mechans, qui ſont à ieu |

aiſe au monde, & acquierent des richeſſes

tant & plus, & après il ajouſte, parlant

de ſoy, 3e n'ai autre que toy au Ciel, j |

n'ai auſſi pris plaiſir en la terre qu'en toy.

Mon cœur &2* ma chair eſtoient défaillis,

mais Dieu eſt le rocher de mon cœur, &

- MAJ4N
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mon partage, c'eſt à dire, héritage à tou- v

jours. Et au Pſ 61. il dit, que Dieu a ex

aucé ſes deſirs, & luy a donné l'héritage de

ceux qui craignent #. nom , c'eſt à dire,

† luy a donné ſa crainte pour héritage :

au Pſ. I 19. il appelle le témoignage

de l'Eternel ſon héritage : & en ce ſens

le mot d'héritage ſe prend pour toute poſ

ſeſſion excellente & agréable. Parce que

les enfans d'Iſraël n'avoient rien de plus

cher que leurs héritages , comme il pa

roiſt de l'Hiſtoire de Nabot, lequel ne

peut eſtre induit par aucun moyen à ven

dre ſon héritage, 3'a ne m'avienne de par1.Reis

l'Eternel, que je te baille l'héritage de mes**

eres, dit il au Roy Achab meſme. Ain

ſi l'Eternel , ſon amour , ſa crainte, ſa

parole doit eſtie la poſſeſſion en laquelle

nous prenions tout noſtre contentement,

& de laquelle nous ne nous privions point.

En ce ſens Dieu appelle l'Égliſe , & les

membres qui la compoſent ſon héritage,

c'eſt à dire, ſa poſſeſſion précieuſe & agréa

ble, Deut. 32. La# de l'Eternel efi ^ -

ſon peuple, & 7acob eſt le lot de ſon hérita- |

ge; & au 1. des Epheſiens, En 7eſus-Chriſt

nous ſommes faits l'héritage de Dieu , ayans

été prédeſtinez ſuivant le propos arreſté de

celuy qui accomplit en efficace toutes choſes ,

ſelon le conſeil de ſa volonté. -

Mais
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Mais pour ſignifier en un mot quel eli

noſtre héritage, en qualité d'enfans de

· Dieu, nous pouvons dire, que c'eſt Dieu

· meſme. Nous avons la poſſeſſion de Dieu,

noſtre héritage en deux degrez, à ſgavoir,

poſſedans en cette vie ſa grace, & en fi

vie avenir ſa gloire, pour dire avec D.

| vidau Pſ. 73.v. 24. 25. Tu me conduiraspº

ton conſeil , c2 puis me recevras en glout.

Quel autre ai-je au Ciel ? or n'ai-je pris pla

· ſir en la terre qu'en toy. En effet qu'eſt-ce

† l'héritage de gloire que nous attendons

inon Dieu tout en tous. En cettc vie

noſtre vie en grace, eſt la grace du Seignew

#eſus, la dilection de Dieu le Pere, &2° la com

munication du St. Éſprit. 2.Cor. 13. En h

vie avenir, c'eſt la joüiſſance , ou viſion

de Dieu, laquelle le Prophete au Pſ. 17

oppoſe aux héritages des enfansde cemon

de. Eternel, dit-il, délivre moy des gent

· du monde, desquels le partage, ou héritag:

eſt en cette vie, & de quel, tu emplis le ves

tre de tes proviſions, tellement que leurs tr

fans en ſont raſaſiez, , & laiſſent le demes

rant à leurs petits enfans, mais moy, jevº

rai ta face en juſtice, c2 ſerai rajaſié de u

, reſſemblance quand je ſerai reveillé. C'eſt de

cet héritage dont parle ici noſtre Apoſtre,

, lequel nous hériterons avec Jeſus-Chriſt,

ſeloa qu'il ajouite, Voire ſi nous ſouffree
" ， - - 4:':,
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n.x avec luy, afin que nous ſoyons auſſi glorifiez

: a avec luy. De cet héritage parle l'Apoſtre

#, :: St. Pierre au I. ch. de ſa I. Epitre, Béni

，i : ſoit Dieu qui eſt le Pere de noſtre Seigneur

-# .3eſus-chriſt, qui par ſa grande miſéricorde

# # nous a regenerez en eſperance vive, par la

, it , reſurrection de 7eſus-Chriſt d'entre les morts,

7, za pour obtenir l'héritage incorruptible , qui ne

, ar, ſe peut contaminer ni fieſtrir reſervé aux Cieux

, a pour nous. Et St. Paul Eph. 1. deſire que

c : les fideles puiſſent comprendre l'excellen

§ ce de cet héritage, diſant , Le Dieu de

, #! noſtre Seigneur jeſus-Chriſt, le Pere de gloi

| re, vous donne l'Eſprit de ſapience & deré

# vélation , par ſa connoiſlance, à ſçavoir,

: C # les yeux de voſtre entendement illuminez,

# afin que vous ſachiez quelle eſt l'eſperance de

| ſa vocation , & quelles ſont les richeſſes de

# § la gloire de ſon héritage és Saints. C'eſt cet

# héritage que l'Ecriture vous repreſente,

º" diſant, que ce ſont des choſes que l'ail n'a

#, « point veuës, que l'oreille n'a point ouies, cº

aº qui ne ſont point montées au cœur de l'homme.

º! Que vous verrez Dieu, & ſerez rendus

º ſemblables à luy. Que ſa face eſt un raſ

ºº ſaſiement de joie, & qu'il y a plaiſance

ºº en ſa droite pour jamais. Que vous ſerez

º avec Jeſus-Chriſt, voire aſſis avec luy en

# ſon throne. Que vous ſerez avec les mil

J * liers d'Anges & les eſprits des juſtes qui

j # - ſont
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ſont ſanctifiez. Que l'Agneau vous pai

ſtra & vous conduira aux vives fontaines

des eaux. Que le ſoleil ne frappera point

ſur vous , ni aucune chaleur. Qu'il n'y

aura pius , ni dueil , ni cri, ni travail,

mais que lieſſe éternelle ſera ſur voſtré

chef, que la douleur & le gémiſſément

s'enfuiront. .

L'entiere joüiſſance de cet héritage ſera

au jour de la bien-heureuſe reſurrection ;

car alors Jeſus-Chriſt transformera noſtre

corps vil, afin qu'il ſoit rendu conforme

- à ſon corps glorieux, dont auſſi l'Apoſtre

v.22. Rom.8. dit , que nous ſoupirons en nous

meſmes, attendans l'adoption, a ſavoir, la

redemption de noſtre corps. C'eſt en cet hé

ritagé qu'il faut que nous nous réjoüiſſions

, contretous les accidens,& meſme contre la

2.cor. mort, Car nous ſavons que ſi noſtre habita

** tion terreſtre de cette loge eſt détruite , nous

avons un édifice de par Dieu, une maiſon éter

nelle és Cieux, qui n'eſt point faite de main;

v. 2 & il ajouſte, que pour cela nous gémiſſons,

deſirans d'eftre reveitus de noſtre domicile qui

eſt du Ciel. C'eſt où eſt déja Jeſus-Chriſt

noſtre cohéritier, où donc nous nous de

vons aſleurer d'eſtre avec luy. Car il y

eſt entré comme avantcoureur pour nous,

& comme pour s'en mettre en poſleſſion

peur nous. Repreſentez-vous qu'un hé

TIta°
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ritage vous fuſt écheu, & que l'un de

vos freres y fuſt entré en poſſeſſion en ſon

nom, & au voſtre, vous étant écheu en

commun, ne diriez-vous pas que dès le

jour que voſtre frere auroit été mis en poſ

ſeſſion de l'héritage, vous poſledez déja

un tel héritage. Auſſi c'eſt en noſtre nom

que Jeſus-Chriſt , duquel nous ſommes

cohéritiers, eſt entré en poſſeſſion de l'hé

ritage celeſte, déja donc nous le poſſèdons

en luy, Eph. 2. l'Apoſtre dit, que nous v.º

ſommes reſſuſcitez avec 3eſus Chriſt, c2 aſſis

enſemble és lieux celeſtes en luy.

Que ceci nous porte au mépris des

héritages de la terre , pour n'y engager

point nos affections ; car en ferez-vous

plus d'état que de l'héritage de Dieu &

de Chriſt ? Et pourquoy avons-nous nos

cœurs tant engagez en la terre , ſinon

parce que comme, ou incrédules, ou char

nels nous n'en concevons point la gran

deur ? Moyſe le préfera à l'héritage des

richeſſes d'Egypte Hebr. 1 1. mais nous

luy préferons lā pluspart des délices du

peché, ſemblables à Eſaii, qui vendit ſon

droit d'aineſſe pour des lentilles. Mais ſi

Naboth ne peut eſtre induit par aucun

pris à vendre ſon héritage en la Canaan

terrienne ; à Dieu ne plaiſe , dit-il , que

je vende mon héritage , combien†
- aUlt
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#ique nousvendions, ou faſſions échan

ge de noſtre héritage celeſte,pour les volup

tez du ſiecle, ou les délices du peché ? Que

profite-t-il à l'homme s'il gagne tout le monde,

& faſſe perte de ſon ame?au que donnera l'hom

me pour recompenſe de ſon ame ? Matth 16.26:

Aprenons doncquels ſont lesvraisbiens ,

à ſçavoir, non les caducs & periſſables du

ſiecle, mais ceux qui appartiennent à cet

héritage éternel. Il eſt dit Gen. 25. qu'A-

· braham donna tout ce qu'il avoit à ſon fils

Iſaac, mais il bailla des dons aux fils de

ſes concubines & les envoya arriere de ſon

fils Iſaac, de meſme Dieu donne bien quel

ques dons aux enfans de ce ſiecle, mais

il reſerve ſon héritage à ſes enfans. Ne

· conſtituez pas donc voſtre felicité en ce

que les mechans peuvent poſſéder auſſi

bien que vous, voire en ce que Dieu le

plus ſouvent leur communique abondam

ment, mais en ce qui vous eft particulier,

à ſçavoir, l'héritage de Dieu. Un pere

de famille donne ſalaire à ſes ſerviteurs,&

ſouvent leur donne plus d'argent en unan,

qu'il n'en donne en toute ſa vie à ſes en

fans, mais il laiſſe ſon héritage à ſes en

fans, c'eſt pourquoy ſes enfans n'ont au

cun ſujet de ſe plaindre de luy.

Si vous perdez vos biens en la terre,

dites, nous avons un héritage incorrupti- - • • - • ble,
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ble, qui ne ſe peut contaminer, ni flétrir

reſervé és Cieux pour nous. 7e connoi ta

pauvreté, dit Jeſus-Chriſt à l'Egliſe de

Smyrne, Apoc. 2-9. mais tu es riche, pau

Yre en biens du monde, riche en graces&

cn gloires ſalutaires, comme héritieis de

Dieu : de meſme au 1o. des Hebr. l'Apoſtre

dit » Vous avez receu avec joie le raviſsement

de vos biens : connoiffans en vous-meſmes que

vous avez une meilleure ſubſiſtance és Cieux,

& qui eſt permanente. -

Cet héritage celeſte eſtoit figuré par la

terre de Canaan, qui fut donnée en héri

tage aux enfans d'lſraël, pour y entrer,

ils deurent ſouffrir divers combats : auſſi

ſçachons que pour entrer en l'héritage de

la Canaan ceieſte, nous avons à combat

tre le peché. C'eſt l'Amalekite que nous

avons à détruire, & qui ſe preſente au

chemin ; & la mort nous eſt comme le

paſſage du Jordain aux enfans d'Iſraël; car

que nous eſt-elle autre choſe que le paſlage

à l'héritage promis ? , Celuy qui nous

introduit c'eſt le grand Joſué Jeſus Chriſt

noſtre Seigneur. Moyſe, c'eſt à dire, la

Loy, n'a pu nous y introduire, mais c'eſt

Jeſus, le Médiateur d'une meilleure al

· liance. C'eſt celuy que nous devons ſui

vre, rendans graces au Pere, qui nous a

rendus capables de participer à l'héritage

des
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des Saints en la lumiere, qui nous a dé

livrez de la puiſlance des ténébres, & nous

a tranſportez au Royaume de ſon Fils
bien-aimé. Si les enfans d'Iſraël arrivez

au Jordain s'eſtonnoient de ſes flots, ils

avoient d'autre part à ſe réjoüir de la rer

re promiſe, qu'ils voioient au delà. Auſſi

ſçachez que tout ce que vous voyez de

faſcheux en la mort, doit eſtre englouti

dans la conſideration de l'excellence de

l'héritage promis au Ciel, auquel nous en

trons par elle. Dieu nous enfaſſe la grace.

P R I E R E.

Seigneur, noſtre Dieu & noftre Pere, nou

nous humilions devant ta Majeſté, te rémer

cians de ce qu'il t'a pleu, d'enfans d'ire que

nous étions naturellement, c° tes ennemis,

nous faire non ſeulement tes ſerviteurs, mais

auſſi tes enfans, nous adoptant à toy par ton

Fils bien-aimé jeſus-Chriſt noſtre Seigneur,

c3 nous regenerant par ton St. Eſprit, pour

nous rendre participans de ta nature davine.

Puis que nous ſommes tes enfans, fai que

nous n'ayons point un Eſprit de ſervitude pour

eſtre en crainte, pour appréhender comme des

eſclaves la peine c2° le ſupplice, mais que

nous ayons en nos cœurs l'Eſprit a'adoption,

par lequel nous ſoyons comme tes enfans, aſ

- . ſeurez
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#! ſeurez de ton amour, c2 te puiſſions en tou

tes nos neceſſitez crier Abba Pere. Car nous

pouvons maintenant aller avec aſſeurance à

- ton throne de grace, nous y avons hardieſſe

ç acces en confiance,non point en nous meſ

mes , mais en ton Fils. Par luy f70M 5 /70f4 !

aſſeurons de ton amour, c nous ſçavons que

tu es noſtre Pere.

AMais puts que tu es noſtre Pere, aſſiſte

nous en toutes nos neceſſitez comme tes enfans.

Tu ne permettras point que ceux que tu au

adoptez ſoyent expoſez en proye à Satan &-

au monde ; car où ſeroit l'émotion #º#

de tes entrailles, & de tes compaſſions ? Il

eſt bien vray que nos pechez nous ont rendus

indignes de tes bénédtctions, mais Seigneur,

tu es noſtre Pere, c'eft pourquoy tu auras

compaſſion de tes enfans.

Ren nous de plus en plus participans de ton

image, efface en nous celle de Satan.

Et comme nous ſommes en ce monde envi

ronnez de maux c2 de dangers, fay que nous

ayons au dedans la paix de la conſcience. Que

ton St. Eſprit rende témoignage à nos eſprits

que nous ſommes tes enfans, que nos pechez

ſont effacez, c qu'aucune choſe ne nouspour

ra ſéparer de ton amour.

Qu'auſſi eſtans tes enfans nous ſommes tes

héritiers, c,- cohéritiers de Chriſt. Que donc

en cette vie nous aſpirions à ce grana hérita

gº,
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ge, où tu nous reſerves des choſes qu'aeil n'a

point veues , qu'oreille n'a point ouies, c

qui ne ſont point montées au cœur de l'homme.

Que nous mépriſions les biens periſables de

la terre, ayant noſtre cœur au Ciel, où e4

noſtre vraie richeſſe c2 noſtre treſor. Que

nous prenions en gré toute condition, où il te

plaira de nous conduire, quoy que faſcheuſe

à la chair, c9 qu'il nous ſuffiſe que tu nousap

pelles aux Cieux, à la communion de tagloire,

Et afin que nous ne ſoyons détourne . par

les choſer du ſiecle, que ta parole nous ad

dreſſe continuellement, qu'elle ſoit preſchéepar

mi nous en toute pureté, C2 non ſeulement

parmi nous , mais auſſi parmi tous peuples.

Pour cet effet ſuſcite des Rois & des Princes

nourriciers de ton Egliſe, c3 par tout de bons

& de fideles Paſteurs Amen.

º
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